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Couvrant un peu moins de 14 000 kilomètres carrés et peuplé de quelque 640 000 
habitants au 1er janvier 2007, le Monténégro - qui n’a émergé de l’ex-République socialiste 
fédérative de Yougoslavie (RSFY), que le 3 juin 2006, consécutivement à un référendum 
d’autodétermination très sérieusement controversé1 -  est le plus petit des États balkaniques. 

CARTE 1 : CARTE DE SITUATION

1 Le référendum du 21 mai 2006 imposait aux indépendantistes d’obtenir 55% des voix exprimées pour valider 
leur victoire. Cette mesure, sans précédent en Europe, n’était pas sans risque - pour le gouvernement monténégrin 
comme pour l’Union européenne qui poussait à l’organisation du référendum -, puisque la possibilité existait que les 
indépendantistes perdent le scrutin tout en étant majoritaires. Ils n’en furent pas loin, ne recueillant que 55,5% des 
suffrages (Cattaruzza, 2007). 
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Dans ce nouvel État, dont la croissance démographique marque le pas depuis une 
vingtaine d’années - sa composante naturelle, première, ayant été divisée par un facteur 3,5 
depuis 1990 -, le groupe national « Monténégrin » ne représentait plus que 43% de la 
population totale au dernier recensement de 2003, contre près de 91% en 1948 et 62% en 1991. 
Dans un Monténégro où aucun groupe national n’était plus majoritaire absolu, celui des 
« Serbes » ressortait avec un poids considérablement accru : 32% de la population, contre 
moins de 2% en 1948 et 9% en 1991. 

Ces évolutions contrastées, sinon brutales, des effectifs de « Monténégrins » et de 
« Serbes » - deux groupes, au demeurant, très semblables : même langue, même alphabet, 
même religion, des traditions et des cultures proches - ne s'expliquent pas uniquement par 
l'interaction de l'accroissement naturel et des migrations. Pour l’essentiel, elles tiennent à des 
changements de déclarations d'appartenance ethnique des personnes. 

La communication s’ouvrira par un regard sur la question - éminemment politique - des 
identités nationales et de son traitement dans les différents recensements organisés depuis 
1948. Elle se poursuivra par un bref examen de l’évolution démographique des principaux 
groupes ethniques du Monténégro depuis la Deuxième Guerre mondiale. Se focalisant sur la 
dernière période intercensitaire (1991-2003), caractérisée par de profonds changements quant 
au poids respectifs des « Monténégrins » et des « Serbes » dans la population du Monténégro, 
la communication s’efforcera de mettre en évidence le degré de ressemblance/dissemblance 
générale entre ces deux grands ensembles, ainsi que les caractéristiques propres au groupe de 
personnes qui ont modifié leur déclaration à la question sur l’identité ethnique. 

1. Définitions, sources et données

Les données qui étayent cette communication sont extraites de l’état civil et des 
recensements, deux sources indispensables aux calculs d’indicateurs démographiques, mais de 
qualité inégale, sinon variable dans le temps, et dont le rapprochement peut induire des biais 
plus ou moins marqués. Cette remarque de portée générale vaut, sans doute, davantage pour les 
pays issus de l’ex-Yougoslavie. 

Ainsi, par souci d’améliorer la comparabilité internationale de leurs collectes statistiques, 
les pays balkaniques qui ont procédé à un recensement de population lors de la campagne 2000 se 
sont efforcés de se conformer aux recommandations des Nations unies, avec à la clef, une relative 
harmonisation des variables et des concepts (Kotzamanis, Mrdjen, Parant, 2003 ; Kotzamanis, 
Parant, Sardon, 1998). Pour certains d’entre eux - le Monténégro, notamment, qui a partiellement 
substitué le concept de population de facto (population de fait, présente, réfugiés inclus) à celui de 
population de jure (de droit) -, la mise en conformité avec les pratiques internationales a induit 
d’inévitables problèmes de comparabilité interne. La population du Monténégro, telle qu’elle est 
désormais définie depuis le recensement du 31 octobre 2003, inclut toujours la population 
émigrée à l’étranger depuis moins d’un an, mais elle n’intègre plus la population émigrée à 
l’étranger depuis une année ou plus. Son effectif s’en trouve conséquemment réduit de 
52 949 personnes (620 145, contre 673 094 avec l’ancienne définition et la pleine acception de 
jure). De façon identique, alors qu’au recensement du 31 mars 1991, la population du 
Monténégro, estimée selon l’ancienne définition, s’élevait à 615 035 personnes, la prise en 
compte de la nouvelle définition la ramène à 593 504. 

Une autre difficulté, particulièrement aiguë, tient à la dimension politique très prégnante 
des opérations de collecte statistique dans les Balkans, appréhendées par les différentes 
communautés comme autant d’occasions de se compter… sur des bases en permanente 
évolution. 

Au Monténégro, comme dans les autres anciennes républiques ou provinces autonomes 
de l’ex-Yougoslavie, la dissociation entre l’identité ethnique et l’identité juridique (attribution 
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d’une citoyenneté) des personnes a toujours été tangible, mais elle s’est renforcée au fil du 
temps. La distinction qui prévalait, lorsque Josip Broz « Tito » présidait aux destinées de l’ex-
Yougoslavie, entre les représentants des peuples constitutifs de la nation (Slovènes, Croates, 
Monténégrins, Musulmans, Serbes et Macédoniens) et ceux des autres peuples, non constitutifs 
car essentiellement localisés hors des frontières yougoslaves (Albanais, Hongrois), a longtemps 
permis d’occulter la question des minorités. À chacun des six peuples constitutifs était, en 
effet, attribuée une république dans laquelle il était majoritaire. Les événements de la décennie 
1990 ayant conduit à la dislocation du territoire et à la création d’États indépendants, chaque 
peuple initialement constitutif de l’ex-Yougoslavie s’est aussi transformé en peuple non 
constitutif et minoritaire hors des frontières de son nouvel État. La conception de la nation a 
évolué, la dimension ethnique (figurée, par exemple, par la religion ou la langue), la dimension 
civique (illustrée par la revendication d’une identité citoyenne) et la dimension territoriale 
(articulée sur le sentiment d’appartenance à un territoire) s’entremêlant désormais plus ou 
moins puissamment. 

Dans les recensements réalisés depuis la Seconde Guerre mondiale (1948, 1953, 1961, 
1971, 1981, 1991, campagne 2000) dans l’ex-Yougoslavie et dans les États issus de son 
éclatement figure, systématiquement, la question sur la citoyenneté : celle qui figure sur le 
passeport. Mais l’affiliation ethnique, la langue maternelle et la religion - trois variables 
révélatrices de la structure ethnique de la population d’un pays et à dimension éminemment 
politique dans un espace où chacun tend à se poser en protecteur des membres de sa 
communauté résidant en groupes minoritaires chez les voisins - font, elles aussi, l’objet d’une 
attention très soutenue et inaccoutumée en Europe. 

Toutefois, d’un recensement à l’autre, le nombre de ces variables, leur caractère 
obligatoire ou facultatif et leur contenu évoluent (tableau 1). Ainsi, la question sur la religion, 
la confession ou les convictions religieuses n’a-t- été posée qu’aux recensements de 1953, de 
1991 et de la campagne 2000 ; contrairement à l’interrogation sur la langue maternelle qui, si 
l’on excepte le recensement de 1948 (succinct et principalement organisé pour actualiser le 
recensement de 1931 et apprécier les effets de la guerre sur la taille et la structure par sexe et 
par âge de la population), a été systématique. L’acception de la langue maternelle a néanmoins 
fortement changé. Ainsi, au « serbe et croate » déclaré dans les recensements des décennies 
1950-1960 se sont substituées quatre variantes - croate, croato-serbe, serbe, serbo-croate - 
amalgamées dans les recensements de 1971 et 1981 (ainsi que dans le recensement de 1991 en 
République fédérale de Yougoslavie), mais clairement différenciées depuis. Avec l’éclatement 
de l’ex-Yougoslavie, le mouvement de séparation délibérée des langues ne s’est pas ralenti, 
comme en atteste la « création » toute récente des langues bosniaque et monténégrine. 
Concernant la citoyenneté et l’affiliation ethnique, d’importants changements sont intervenus 
du recensement de 1991 à celui de 2003. Si les personnes recensées avaient toujours la faculté, 
en 2003, de ne pas mentionner leur affiliation ethnique, elles devaient en revanche mentionner 
leur citoyenneté : leur double citoyenneté de fait (vis-à-vis de l’État républicain et vis-à-vis de 
l’État commun), sinon leur triple citoyenneté (pour ceux possédant en outre une citoyenneté 
étrangère). 
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TABLEAU 1 : MONTÉNÉGRO, 1948-2003. 
LES VARIABLES ETHNIQUES DANS LES RECENSEMENTS DE POPULATION. 

Sources : questionnaires des recensements de population. 
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2. Structure ethnique du Monténégro : tendances de long terme et artefact

Dans l’histoire démographique du Monténégro depuis la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale, la décennie 1990 marque incontestablement une rupture. Alors que, de 1948 à 1991, 
la population (définition de jure) s’est globalement accrue de près de 80%, ses effectifs ont très 
faiblement augmenté (selon la nouvelle définition de facto) de 1991 à 2003 : +0,8% en 12 ans 
(tableau 2). Il convient, ici, d’observer que, de tous les États issus de l’ex-Yougoslavie, 
l’ancienne République yougoslave de Macédoine (ARYM) est la seule à avoir connu, sur la 
même période, une croissance supérieure de sa population (+8%) ; la Bosnie-Herzégovine, la 
Croatie, la Serbie (et la Slovénie, désormais hors des Balkans) ont toutes perdu des habitants. 

TABLEAU 2 : MONTÉNÉGRO, 1948-2003. 
POPULATION TOTALE SELON L’APPARTENANCE ETHNIQUE. 

Source : recensements de la population 

La Constitution garantissant à chaque citoyen le droit de déclarer la nationalité (affiliation 
ethnique) de son choix, on dispose - pour le Monténégro comme pour toutes les composantes 
de l’ex-Yougoslavie - de l’instantané de la structure ethnique à chacun des sept recensements 
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organisés depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Cette liberté constitutionnelle 
d’affiliation ethnique, fondée sur des critères personnels et subjectifs, était potentiellement 
source de déclarations individuelles contradictoires au fil du temps. La faculté donnée aux 
individus, depuis le recensement de 1971, de ne pas déclarer de nationalité a renforcé le 
phénomène. D’autant que le spectre des nationalités s’est modifié dans le temps - certaines ont 
disparu et d’autres sont apparues -, au gré du contexte politique, de l’évolution de la question 
nationale et des relations interethniques. 

Ainsi, c’est au recensement de 1948 qu’est, pour la première fois, apparue la catégorie des 
Monténégrins, la nouveauté pouvant expliquer une sous-estimation ou une sur-estimation 
initiale précédant des ajustements plus ou moins contradictoires. La population musulmane 
constitue un autre groupe ethnique au contour fluctuant et au traitement très particulier d’un 
recensement à l’autre : « Musulman–Yougoslave » en 1948 ; « Yougoslave–indéterminé » en 
1953 ; « musulman », avec un « m » minuscule, au sens d’affiliation ethnique, en 1961 ; 
« Musulman », avec un « M » majuscule, au sens de nationalité (et non de religion2), en 1971, 
1981 et 1991 ; « Musulman » ou « Bochniaque3 » en 2003. 

Il est clair, dans ces conditions, que les modifications de la structure ethnique du 
Monténégro depuis 1948 ne s’expliquent pas exclusivement par le jeu des composantes clés de 
la dynamique des populations et de leurs résultantes (accroissement naturel, solde migratoire), 
mais également par les changements dans les déclarations d'appartenance ethnique. 

 Par le biais des données collectées lors des recensements, les « Monténégrins » 
ressortent, de 1948 à 2003, comme le groupe ethnique le plus important du Monténégro. La 
tendance est cependant fortement orientée à un déclin, par paliers marqués, de leur poids 
relatif : de plus de 90% en 1948 à seulement 43% au dernier recensement. Loin devant les 
« Bochniaques » et les « Musulmans » (12% au total), les « Albanais » (5%) et les « Croates » 
(1%), les « Serbes » constituaient, en 2003, le deuxième groupe ethnique le plus représenté : 
leur proportion dans le total s’élevant à 32%. 

Depuis le recensement de 1971, et la possibilité donnée aux « Musulmans » de se compter 
comme groupe ethnique, la proportion de « Monténégrins » et de « Serbes » au sein de la 
fraction yougoslave de la population du Monténégro est très stable, autour de 75%. Mais tandis 
que la part des « Monténégrins » diminue (de 88% à 57%), celle des « Serbes » s'accroît à due 
proportion (de 10% à 42%), l’essentiel du changement intervenant de 1991 à 2003. 

Et ce n’est pas un apport extérieur de « Serbes » qui explique ce changement. De 1991 à 
2003, en effet, l’immigration nette de « Serbes » au Monténégro ne s’est élevée qu’à 20 276, 
dont un tiers seulement en provenance de Serbie (tableau 3). 

2 Au recensement, un individu peut se déclarer de nationalité musulmane tout en étant laïc. 
3 Dans la langue serbo-croate, le suffixe -ac désigne l’appartenance territoriale. Crnogorac désigne ainsi un 

habitant du Monténégro. De la même façon, Bosanac désigne l’habitant de Bosnie-Herzégovine quel que soit son 
groupe ethnique. Bosnjak qualifie, pour sa part, un Musulman (au sens ethnique et national du terme), qu’il réside en 
Bosnie-Herzégovine, en Serbie ou au Monténégro. En Français, on a coutume de traduire Bosanac par Bosniaque. 
Dans cette communication, le terme Bosnjak, utilisé pour qualifier le groupe ethnique des Musulmans slaves, sera 
traduit par Bochniaque. Les deux items « Musulman » et « Bochniaque » figurent dans le recensement de 2003, car une 
partie de la communauté musulmane du Monténégro (dans la région du Sandzak, notamment) refuse l’usage du second 
officiellement choisi pourtant, en septembre 1993, par le parti nationaliste de Bosnie-Herzégovine, pour substituer au 
premier (Cattaruzza, 2004). 
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TABLEAU 3 : MONTÉNÉGRO, 1991-2003. 
MIGRATIONS INTERNES ET INTERNATIONALES SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensement de la population de 2003. 

Les statistiques du mouvement naturel (naissances, décès, solde naturel), telles qu’elles 
émanent de l’état civil, étayent l’idée d’un dynamisme démographique beaucoup plus 
vigoureux pour le groupe des « Serbes » que pour celui des « Monténégrins ». En effet, malgré 
une multiplication par 10 du nombre de décès et malgré la baisse substantielle du nombre de 
naissances enregistrées en 2006 par rapport à 2005, l’excédent naturel annuel des premiers a 
pratiquement cru de 50% de 1990 (tableau 4). Dans le même temps, celui des seconds a 
régressé de plus de 80% (résultat d’une baisse d’un tiers du nombre annuel de nouveau-nés 
déclarés et d’une majoration de près de 30% du nombre de décès). 

TABLEAU 4 : MONTÉNÉGRO, 1990-2006. 
NAISSANCES VIVANTES, DÉCÈS ET SOLDE NATUREL SELON L’APPARTENANCE ETHNIQUE. 

Source : état civil. 
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Une investigation un peu plus poussée des sources et données disponibles n’en met pas 
moins à mal l’idée d’une forte progression du groupe des « Serbes » induite, sur la dernière 
période intercensitaire, par leur seul dynamisme intrinsèque. 

Le calcul de taux de fécondité par âge et d’indicateurs conjoncturels de fécondité par 
rapprochement des données d’état civil (numérateurs) et de recensement (dénominateurs) met, 
en effet, en évidence une très nette sur-fécondité des femmes se déclarant « Monténégrines » 
comparativement aux femmes se déclarant « Serbes », en 1990-1992 comme en 2002-2004 ; la 
fécondité des premières ayant, de plus, augmenté et celle des secondes stagné (tableau 5). 

TABLEAU 5 : MONTÉNÉGRO, 1990-1992 ET 2002-2004. 
TAUX DE FECONDITÉ PAR ÂGE (EN POUR 1000) ET  INDICATEUR CONJONCTUREL DE FECONDITÉ 

(ENFANTS PAR FEMME), SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : état civil (nombre des naissances) et recensements de 1991 et de 2003 ; calculs des auteurs. 

À l’examen cependant des descendances déclarées par les femmes de ces deux groupes 
ethniques aux recensements de 1991 et 2003 (source statistique unique), il apparaît que, non 
seulement les écarts de fécondité entre « Monténégrines » et « Serbes » sont substantiellement 
réduits, mais encore que les descendances déclarées par les unes et par les autres sont, à chaque 
âge, plus faibles en 2003 qu’en 1991 - de façon plus conforme à l’évolution de la fécondité de 
l’ensemble des femmes du Monténégro sur la période considérée -, les « Serbes » apparaissant 
légèrement plus fécondes (tableau 6). 

TABLEAU 6 : MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
DESCENDANCE DÉCLARÉE (ENFANTS PAR FEMME), SELON L’ÂGE ET L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensements de la population de 1991 et 2003. 
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Le calcul, par rapprochement des décès de l’état civil de 2002-2004 aux effectifs par âge du 
recensement de 2003, conduit à des espérances de vie à la naissance par trop discordantes entre 
les deux groupes « Monténégrin » et « Serbe » (tableau 7). Entre deux groupes culturellement 
aussi proches, l’écart de durées moyennes de vie ne peut a priori revêtir une telle ampleur : 20,7 
ans pour les hommes et 15,1 ans pour les femmes, au bénéfice des « Serbes ». 

Les événements démographiques déclarés par les « Serbes » à l’état civil en 2002-2004 ne 
sont, à l’évidence, pas en rapport avec le nombre de « Serbes » déclarés au recensement de 2003. 

TABLEAU 7 : MONTÉNÉGRO, 2002-2004. 
ESPÉRANCE DE VIE À LA NAISSANCE SELON LE SEXE ET L’AFFILIATION ETHNIQUE (EN ANNÉES). 

Source : état civil (nombre de décès), recensement de 2003 ; 
calcul des auteurs. 

Alors qu’en 1991, les courbes de rapports de masculinité selon l’âge et le groupe ethnique 
mettaient en évidence une surmasculinité parmi les affiliés « Monténégrins » adultes jeunes, les 
courbes issues du recensement de 2003 - d’allure, au demeurant, nettement moins chahutée - 
illustrent, au contraire, une surmasculinité du groupe des « Serbes » dans les âges juvéniles et 
adultes mûrs (figure 1). 

Tout comme les courbes de rapports de masculinité, les pyramides des âges comparées 
des « Monténégrins » et des « Serbes » présentent en 2003 une plus grande proximité qu’en 
1991 (figure 2). On observera que la surmasculinité dans les âges juvéniles et adultes mûrs, 
précédemment notée pour les « Serbes » au dernier recensement, correspond à une 
surreprésentation de ces mêmes hommes « Serbes » comparativement aux hommes 
« Monténégrins », que l’on ne retrouve pas, bien au contraire, côté féminin. 

Si les évolutions de la fécondité et de la mortalité observées de 1991 à 2003 pour les 
« Monténégrins » et les « Serbes », ne pouvaient qu’induire du vieillissement démographique, 
celui-ci apparaît toutefois un peu plus marqué pour les seconds (tableau 8). 
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FIGURE 1. MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
RAPPORT DE MASCULINITÉ SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE (POUR 1000 FEMMES). 
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Source : recensements de 1991 et 2003. 
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FIGURE II. MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
PYRAMIDES DES ÂGES COMPARÉÉES (POUR 100 PERSONNES AU TOTAL). 

Source : recensements de 1991 et de 2003. 

TABLEAU 8 : MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
INDICATEURS DE VIEILLISSEMENT DÉMOGRAPHIQUE SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensements de 1991 et de 2003. 

AIDELF. 2008. DÉMOGRAPHIE ET CULTURES - Actes du colloque de Québec (Canada, 25-29 août 2008), 
Association internationale des démographes de langue française, 1 212 pages.



384 DÉMOGRAPHIE ET CULTURES 

V/Réf. : Québec/Séance 7/ Parant.doc Dernière impression le 11/07/2009 19:14 

Mise en pages : P.A.O. Assistance – 13109 Simiane Collongue - Tél. : 33 (0)971 24 08 40

Site Internet et E-Mail à l’adresse : http://www.pao-assistance.fr

3. La poussée d’affiliations serbes au recensement de 2003 : générale ou sélective ?

Les recensements de 1991 et 2003 permettent d’affiner la connaissance des deux premiers
groupes ethniques du Monténégro, par l’intermédiaire des questions sur la religion et la langue 
maternelle. Mais d’autres informations - relatives, par exemple, au lieu de résidence ou au 
niveau d’instruction - s’avèrent également précieuses dès lors qu’il s’agit de cerner au mieux la 
fraction de la population qui, d’un recensement à l’autre, a modifié son affiliation ethnique. 

La religion 

En 2003 comme en 1991, les « Monténégrins » et les « Serbes se sont très 
majoritairement déclarés de confession orthodoxe (tableau 9). Cependant, si la proportion de 
« Serbes » orthodoxes a progressé de trois points de pourcentage en douze ans, frôlant les 
100%, celle des « Monténégrins » ayant déclaré leur conviction orthodoxe a concomitamment 
baissé de trois points, au profit de l’Islam et, à un moindre degré, de la religion catholique 
romaine. On note également pour les « Monténégrins » un phénomène de non réponse, certes 
limité mais toutefois quatre fois plus important que pour les « Serbes ». 

TABLEAU 9 : MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
LA CONFESSION RELIGIEUSE SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensements de 1991 et de 2003. 

La langue maternelle 

Au recensement de 1991, pour 99,2% des « Monténégrins » et 99,9% des « Serbes », le 
serbe figurait au premier rang des langues maternelles (tableau 10). 

Par serbe, on entendait alors : serbe, serbo-croate, croate et croato-serbe. En 2003, le 
spectre des réponses possibles s’est substantiellement élargi : trois nouvelles langues sont 
apparues - monténégrine, bochniaque et bosniaque - et l’ancienne catégorie « serbe, serbo-
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croate, croate, croato-serbe » a été divisée en deux - serbe et serbo-croate d’une part, croate et 
croato-serbe d’autre part. 

Si la quasi-totalité des « Serbes » ont continué de déclarer le serbe/serbo-croate comme 
langue maternelle, les « Monténégrins » n’ont été que 58% dans ce cas, tous les autres ayant 
mentionné la nouvelle langue monténégrine - qui présentait très peu de différences avec le 
serbe, mais constituait, pour les « Monténégrins », un formidable instrument de codification du 
sentiment d’appartenance nationale au Monténégro. 

TABLEAU 10 : MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
LANGUE MATERNELLE DÉCLARÉE SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensements de 1991 et de 2003. 

Le niveau d’instruction 

De 1991 à 2003, pour les « Monténégrins » comme pour les « Serbes », la structure de la 
population selon le niveau d’instruction s'est significativement améliorée : baisse des 
proportions de personnes sans diplôme ou avec un très faible niveau d’éducation, hausse des 
proportions de personnes avec un diplôme d’éducation secondaire ou supérieure (tableau 11). 

La prise en compte des effectifs de population conduit à un autre constat, beaucoup moins 
flatteur pour les « Serbes » que pour les « Monténégrins ». La très forte croissance absolue des 
premiers, enregistrée les recensements de 1991 à 2003, s’est accompagnée d’une augmentation 
plus que proportionnelle du nombre de personnes sans diplôme ou possédant, au mieux, un 
niveau d’éducation primaire et d’une hausse moins que proportionnelle du nombre de personnes 
avec un niveau d’éducation secondaire, post-secondaire ou supérieure. Alors qu’ils se 
caractérisaient, en 1991, par un niveau d’instruction globalement plus favorable que celui des 
« Monténégrins », les « Serbes » paraissaient en 2003 un degré en dessous. La rançon de la 
poussée d’affiliations ? 

Le lieu de résidence 

Sur la période intercensitaire 1991-2003, la baisse des effectifs de « Monténégrins » et 
l'augmentation du nombre de « Serbes » ont affecté l’ensemble du territoire du Monténégro, les 
zones urbaines comme les zones rurales. Cependant, le déclin des « Monténégrins » paraît 
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avoir été moins intense dans les villes et la poussée des « Serbes » plus soutenue dans le monde 
rural (tableau 12). 

Si, lors du recensement de 1991, « Monténégrins » et « Serbes » présentaient des 
proportions identiques d’urbains et de ruraux, tel n’était plus le cas douze ans plus tard. 

Globalement 30% moins nombreux en 2003 qu’en 1991, les « Monténégrins » 
apparaissaient également plus fortement concentrés en villes. Globalement, 3,5 fois plus étoffé 
en 2003 qu’en 1991, le groupe des « Serbes » était partout davantage présent, mais plus encore 
en zone rurale qu'en zone urbaine. Et les données plus détaillées par municipalités montrent 
que le phénomène a prévalu partout (carte 2). 

De 1991 à 2003, le nombre d'affiliés « Serbes » a augmenté d’un facteur 0,6 (municipalité 
de Cetinje) à 9 (municipalité de Plav). En 2003, les « Monténégrins » et les « Serbes » réunis 
étaient - comme en 1991 - majoritaires dans 18 des 21 municipalités. Mais alors qu’en 1991, 
les « Monténégrins » étaient majoritaires dans les 18 municipalités, ils ne l’étaient plus que 
dans 9 municipalités seulement en 2003, et, dans 3 d’entre elles, ils n’étaient plus que 
majoritaires relatifs. Pour leur part, les « Serbes » étaient devenus majoritaires dans 
9 municipalités et, dans 5 d’entre elles, ils étaient même majoritaires absolus. 

TABLEAU 11 : MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
POPULATION ÂGÉE DE 15 ANS OU PLUS 

SELON LE NIVEAU D’INSTRUCTION ET L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensements de la population de 1991 et 2003. 
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TABLEAU 12 : MONTÉNÉGRO, 1991 ET 2003. 
LIEU DE RÉSIDENCE SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 

Source : recensements de la population de 1991 et 2003 

C’est dans les municipalités du nord du Monténégro, à proximité de la frontière avec la 
Serbie (Andrijevica, Pljevlja, Pluzine, Zabljak) que figurent les plus fortes concentrations de 
« Serbes ». Mais ces derniers sont aussi très largement majoritaires dans deux municipalités 
maritimes du sud : Herceg Novi (53%) et Tivat (35%). 

Conclusion (provisoire) 

Les Balkans sont un espace toujours en mal, ou en besoin, de surprendre. Le Monténégro, 
dernier État (?) né de l’ex-Yougoslavie le met, à son tour, en exergue, où les « Monténégrins » 
pourraient bien être - demain - minoritaires pour des raisons n’ayant que peu à voir avec la 
dynamique des populations. 

De ce point de vue, si les recensements ne sont pas l’instrument le plus adapté pour 
apprécier ce type de phénomène, ils n’en permettent pas moins de poser que la poussée 
d’affiliations serbes au dernier recensement pourrait être plutôt le fait d’hommes d’âge adulte 
mûr, moins diplômés et plus ruraux que la moyenne. 
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CARTE 2. MONTENEGRO, 1991 ET 2003. 
POPULATION DES MUNICIPALITÉS SELON L’AFFILIATION ETHNIQUE. 
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